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Le contrôle impérial des répertoires poétiques.
La mise au pas des prédicateurs maddạ̄ dans le 
Gouvernorat gцnцral du Turkestan  
(in xixe-début xxe siчcle)
Aftandil ERKINOV∗
Il fallait se servir de ce matériel à disposition et faire 
des madd̄ḥ une arme docile qui puisse être utilisée par 
l’admТnТstratТon russe pour apporter des connaТssances 
utiles aux masses, et empêcher la formation de fanatiques 
mécontents et hostiles
Lettre du colonel A.P. Tveritinova, chef de la ville de 
Tachkent, 1897 (cgAruz, f. I-17, op. 1, d. 1616, l. 16).
Seuls les eППorts communs des connaТsseurs de l’OrТent 
musulman peuvent permettre, avec l’aТde de l’admТ-
nistration, une étude approfondie des principes et de 
l’Тnluence secrчte sur les masses des maьtres spТrТtuels 
indigènes musulmans, mieux connus dans la région sous 
les noms de p̄r, ̄sh̄n, murshid, dervТcСe, soui, qalan-
dar, madd̄ḥ, d̄w̄na.
N.S. Lykošin, chef de la police de la partie autochtone de 
la ville de Tachkent (Lykošin, 1916, p. 156).
* AПtandТl ErkТnov est proПesseur р l’InstТtut d’OrТentalТsme de TacСkent (dцpartement de 
philologie orientale classique). Il a été invité en tant que Visiting Professor en 2013-2014 au 
Slavic Research Center (src) de l’UnТversТtц de HokkaТdo (Sapporo, Japon) et р l’InstТtut 
pour les lanРues et cultures de l’AsТe et de l’AПrТque (ilcAA) de l’UnТversТtц des цtudes 
étrangères de Tokyo (Tokyo University of Foreign Studies). Ses thèmes de recherche portent 
sur l’СТstoТre des lТttцratures cСaРСataв et persane, sur le bТlТnРuТsme turco-persan, l’СТstoТre 
de la vie culturelle et de la transmission des manuscrits en Asie centrale (xve au xxe siècle), 
l’Тnluence des TТmourТdes (1370-1506) sur la culture orТentale, la culture des courts musul-
manes, aТnsТ que sur la socТцtц musulmane et l’Тslam en AsТe centrale sous la colonТsatТon 
russe (1865-1917). Contact : aftandilerkinov@gmail.com.
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Introduction1
Dans le monde musulman, les prédicateurs madd̄ḥ jouaТent un rôle 
sТnРulТer. Ils prшcСaТent l’Тslam en narrant dТППцrentes СТstoТres relТРТeuses 
sur les propСчtes et les souis. De moТns en moТns sollТcТtцs dans le monde 
ТndustrТel de l’OrТent ТslamТque, notamment dans l’EmpТre ottoman, les 
madḍ̄ orientèrent leur répertoire vers un registre de plus en plus laïc. 
En Asie centrale, leur répertoire conserva un caractère religieux, y com-
prТs durant l’цpoque ТndustrТelle. Cependant, cela ne Пut pas sans dТПicultц 
d’ordre ТdцoloРТque lors de la conquшte russe de la provТnce du Turkestan. 
Au xxe sТчcle, l’ТnstТtutТon des madd̄ḥ Пut anцantТe par l’atСцТsme sovТц-
tique et, comme de nombreuses autres institutions islamiques, elle disparut 
avec sa culture. Au xixe siècle, la conquête de la province du Turkestan par 
l’EmpТre russe aТnsТ que la crцatТon du Gouvernorat Рцnцral du Turkestan 
(1865-1917) renforça le contrôle sur cette institution. Cet article montre 
comment le pouvoir impérial russe a mis en place un processus de contrôle 
des madd̄ḥ, et de quelle manТчre ces dernТers ont dû inalement adapter 
leur rцpertoТre en ПonctТon des vellцТtцs polТtТques de l’EmpТre.
Les maddạ̄ en Asie centrale
Le madd̄ḥ [en arabe, panégyriste, conteur pratiquant des louanges en 
vers] interprétait des contes populaires et des légendes sur les rois et les 
héros islamiques. Il rapportait les biographies légendaires des autorités 
relТРТeuses centrasТatТques, prТncТpalement des souis. PrцdТcateurs pro-
ПessТonnels de l’Тslam, les madd̄ḥ exerçaient une activité missionnaire 
р l’aТde de teбtes lТttцraТres (Boratav, 1989, pp. 951-953). Ces iРures 
цtaТent rцpandues dans les paвs arabes, la TurquТe, l’Iran et l’AsТe centrale 
et, excepté en Turquie, où ils étaient connus sous le nom de meddah, on 
les nommait de différentes façons2 : qus�s�̄s (Encyclopaedia Britannica, 
1992, p. 50), qis�s�a-kh̄n [conteur] (Bartol’d, 1964, pp. 59-60), naqq̄l, 
d̄st̄n-sar̄’̄ (Hanaаaв, 1994, pp. 102-103), afs̄na-sar̄’̄, afs̄na-gu’̄ 
(Semenov, 1903, p. 112), etc. Par exemple, dans les qahwa-kh̄na [café] 
ou au cours d’assemblцes populaТres, les madd̄ḥ narraient des poèmes 
1 Je remercТe SТrajТddТn AСmedov, ValerТj Germanov, AšТrbek MumТnov, AbdulatТП TurdТalТev 
et Ûliâ Gusevaâ pour leur aide dans la préparation de cet article. Celui-ci a été réalisé dans 
le cadre de mon travail en tant que professeur invité au Slavic-Eurasian Research Center de 
l’UnТversТtц d’Hokkaэdo, Sapporo, Japon en 2013-2014.
2 En Turquie, ils se nommaient meddah, qui est la prononciation turque du mot madḍ̄.
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(d̄st̄n) héroïques ou épiques des bogatyrs [chevaliers] (Dehkhuda, (1346) 
1967, p. 686). En AsТe centrale, l’appellatТon la plus courante цtaТt celle de 
madd̄ḥ : au début du xxe sТчcle, DmТtrТj LoРoПet (1865-1922) цcrТvaТt que 
« les madd̄ḥ étaient des conteurs de biographies et des enseignants des 
Saints » (Logofet, 1911, p. 15). Leur discours (ma’raka) devant le peuple 
s’appuвaТt sur dТverses œuvres artТstТques (Naаā’ī, 1998, p. 32, cgAruz, 
f. I-17, op. 1, d. 1616, l. 2 [ob.]).
La lТttцrature oППre peu d’ТnПormatТons sur les madd̄ḥ en Asie centrale 
(NalТvkТn et al., 1899, pp. 36-39 ; АlТbekov, 1903, p. 92). Jusqu’р prцsent, 
l’цtude la plus ТnstructТve sur ce tСчme reste l’artТcle trчs bТen documentц 
d’Anna TroТckaс (1899-1980) ТntТtulц « Du passц des qalandar et des 
madd̄ḥ en Ouzbékistan » (Troickaâ, 1975). En 1945, Troickaâ recueillit 
son matériau auprès de madd̄ḥ fort âgés. G‘afur G‘ulom (1903-1966), un 
célèbre écrivain soviétique ouzbek, a décrit dans son roman Shum Bola 
(ouz.)/Ozornik (rus.) [Le Polisson], un rцcТt Пondц sur ses souvenТrs d’en-
fance, comment les madd̄h ̣ se produisaient durant la seconde moitié des 
années 1910. À notre connaissance, cette description de la performance des 
madd̄h ̣ est unТque en ce quТ concerne la rцРТon centrasТatТque. Nous avons 
tenté de résumer brièvement les données dont nous disposons à partir des 
travaux et sources existants (Erkinov, 2003, pp. 45-47). Troickaâ considère 
le tableau Célébration (1872) de V.V. VereŝaРТn (1842-1904) comme une 
description des performances des madd̄ḥ (voir annexe n° 9). Selon nous, 
ce tableau est jusqu’р prцsent l’une des rares sources vТsuelles des madd̄ḥ 
en Asie centrale.
De par leur mode de vie et leur activité, les madd̄ḥ se rapprochaient des 
comédiens ambulants, des musiciens et des mendiants derviches-qalandar3. 
Ils formaient avec ces derniers une seule et même organisation, combi-
nant parПoТs mшme les deuб proПessТons. NцanmoТns, contraТrement р ces 
groupes, la manipulation de la psychologie religieuse chez les masses était 
le prТncТpal moвen d’actТon des madd̄ḥ. Troickaâ rappelle que Goldziher 
et GordlevskТj « consТdцraТent que les madd̄ḥ trouvaient leur origine chez 
les prцdТcateurs prцТslamТque et ceuб des dцbuts de l’Тslam, les quṣṣ̄s (plu-
riel de qaṣṣ, en arabe) » (Troickaâ, op. cit., p. 207).
3 Sur les qalandar, voТr ClavТjo, 1994, p. 139-140 ; KaramustaПa, 2006 ; NТСat, 2001 ; 
Popovic, 1994 ; Sukhareva, 1960, pp. 53-56, 61 ; Zarcone, 1991 ; Papas, 2010.
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La forme artistique de leur sermon était répandue depuis longtemps dans le 
monde islamique oriental. En Asie centrale et au Khorasan, durant le Moyen 
Âge, les prédicateurs étaient soit des amateurs, soit des professionnels, ces 
derniers étant de plus en plus nombreux. Ils se considéraient comme les 
servТteurs d’AllaС et envТsaРeaТent leur actТvТtц comme un acte sacrц.
Dans leurs récits, les madd̄ḥ accompagnaient la lecture de leurs textes 
avec de la musТque. Le crТtТque d’art Laгar’ Rempel’ (1907-1992), quТ 
цtudТa l’art р BoukСara, consТdцraТt ce tвpe de lecture comme une dцcla-
matТon eбtatТque (Rempel’, 1982, p. 68). Se rцПцrant р la musТque ouгbчke, 
Aleksandr Semenov (1873-1958) цcrТvaТt qu’en AsТe centrale la musТque р 
vocation professionnelle avait une fonction pratique. Les derviches et les 
madd̄ḥ transПormaТent cette ПonctТon par le cСant (Džumaev, 2012, p. 66). 
Les madd̄ḥ possédaient un talent artistique, ils mémorisaient bien les 
teбtes qu’Тls utТlТsaТent durant leurs reprцsentatТons. Les perПormances des 
madd̄h ̣ constТtuaТent en quelque sorte le tСцсtre d’un seul artТste4. L’acteur 
dramatique ouzbek Muhsin Hamidov (mort au xxe siècle), qui travailla à 
Tachkent comme comédien professionnel, fut madd̄h ̣ dans sa jeunesse. Il 
цtaТt l’un des dernТers reprцsentants de cet ordre5. Que cet ancien madd̄h ̣ 
ait travaillé au théâtre témoigne de la part non négligeable des compétences 
artТstТques dans l’actТvТtц des madd̄ḥ6. BТen que de nos jours Тl n’в aТt plus 
de madd̄ḥ professionnels, il convient de souligner ici que leur style de 
déclamation mélodico-extatique a été en partie préservé comme une forme 
d’art musТcal (Bekov, 1995; Bekov, 2003, pp. 56-57). Rempel’ a dцcrТt 
l’orРanТsatТon des perПormances des madd̄h ̣ comme suit :
Devant le groupe des madd̄ḥ, un adolescent de 15 ans, qui entonnait un chant, 
posaТt sa paume de maТn sur l’oreТlle pour probablement mТeuб entendre le 
son de sa voix (résonateur). Debout derrière lui, les madd̄h ̣ reprenaient.
(Rempel’, op. cit., p. 68)7
4 L’ТnstТtutТon des madḍ̄ a également été étudiée du point de vue théâtral (Menzel, 1941).
5 TцmoТРnaРe de SТrajТddТn AСmedov.
6 Le cСanРement de l’atmospСчre spТrТtuelle et de la vТe relТРТeuse en AsТe centrale entraьna 
une baТsse de l’Тmportance des madd̄h�. Par eбemple, dans l’EmpТre ottoman, les madḍ̄ 
ont pu se moderniser. Au début du xxe siècle, à Istanbul, le madd̄h� réunissait le public dans 
un caПц et se produТsaТt seul. Avant sa perПormance цtaТt publТцe une aПicСe sur laquelle 
apparaТssaТt le rцpertoТre des œuvres qu’Тl allaТt prцsenter. Une personne цtaТt postцe dans 
la rue pour inviter les passants à la performance du madd̄h� et un caissier vendait les billets 
pour la prцsentatТon (Gordlevskвj, 1961a ; Gordlevskвj, 1961b).
7 Une illustration de ce type de performance est présentée en annexe n° 10.
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‘Abd al-QādТr al-Jīlānī (1077-1166)8 – цponвme de la conПrцrТe souie 
Qadiriyya – était reconnu comme le patron du métier des madd̄ḥ. Ceux-ci 
цtaТent adeptes de la conПrцrТe NaqsСbandТввa. À TacСkent, les madd̄h ̣ 
étaient les mourides du cheikh de la confrérie Qalandariyya et de ses 
membres. Les madd̄ḥ ne dТsposaТent pas d’une цducatТon relТРТeuse partТ-
culière. Leur mémorisation des passages du Coran était limitée et ils défor-
maТent parПoТs les prТncТpes de la cСarТa, s’adaptant р la sТtuatТon polТtТque 
et socТale et cСercСant р attТrer les Пoules. Ol’Рa SukСareva (1903-1983) 
écrivait que, sous certaines réserves, les madd̄ḥ étaient issus de la catégo-
rie la plus basse du clergé (Sukhareva, 1976, p. 287). En 1896, le capitaine 
NТl LвkošТn (1860-1922), cСeП de la polТce de la partТe ТndТРчne de la vТlle 
de TacСkent entre 1895 et 1897, quТ connaТssaТt bТen la rцРТon, it valoТr que 
les textes des madd̄ḥ étaient des récits quasi religieux. Il écrit ceci :
Les prédicateurs madd̄ḥ, en tant que personnes ne connaissaient pas exacte-
ment la tСцoloРТe musulmane ; Тls n’цtaТent donc pas estТmцs par les цrudТts 
ТndТРчnes, et les Рens ТnstruТts n’assТstaТent pas р leur perПormance. AТnsТ, le 
publТc se composaТt du peuple d’en bas.
(cgAruz, f. I-17, op. 1, d. 1616, l. 2 [ob.])
Les madd̄ḥ, dans une requшte datцe du 28 juТllet 1898, parmТ celles 
qu’Тls avaТent reРroupцes et prцsentцes auб autorТtцs russes, demandaТent 
l’autorТsatТon de se produТre, et aПirmaТent qu’Тls n’avaТent pas d’autre 
métier que celui de madd̄ḥ : « aller faire de menus travaux serait pour nous 
une Сonte alors que nous avons reхu par l’Тslam une ТnstructТon supцrТeure » 
(cgAruг, П. I-17, op. 1, d. 1616, l. 29 [ob.]). Naturellement, sans connaТs-
sance spцcТique de la cСarТa Тl ne leur цtaТt pas possТble de prшcСer et de 
rцpondre auб questТons courantes de l’audТtoТre. Apparemment, les connaТs-
sances confessionnelles se transmettaient de génération en génération.
Les madd̄ḥ se produisaient principalement en ville et sur les lieux de 
rassemblement de la populatТon. La vТe et l’actТvТtц des madd̄ḥ suivaient les 
lois des corporations. Ils procédaient en groupes à la tête desquels se trouvait 
un chef appelé gh̄lib [en arabe, monsieur]. Les madd̄ḥ et les qalandar 
avaient un chef commun : le cheikh. Toutefois, à la différence des commu-
nautцs relТРТeuses РuТdцes unТquement par l’Тslam, les madd̄ḥ utilisaient la 
religion comme une source de revenu et un moyen de subsistance. Le métier 
8 ‘Abd al-QādТr al-Jīlānī (1077-1166), prцdТcateur СanbalТte perse, tСцoloРТen, cСeТkС soui, 
Тl se consТdчre comme le Пondateur de l’ordre soui QadТrТввa/GausТввa.
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de madd̄ḥ se transmettait essentiellement de manière héréditaire, les madd̄ḥ 
disposaient de corporations qui étaient étroitement liées à la communauté 
des qalandar9. Ici, il est intéressant de noter que les auteurs centrasiatiques 
n’avaТent pas la mшme opТnТon des madd̄h�, des conteurs du même genre et 
des comцdТens. Au Moвen ÂРe, ‘Alī SСīr Naаā’ī (1441-1506) crТtТquaТt les 
madd̄ḥ comme цtant des coquТns (Naаā’ī, 1998, p. 32). Un autre auteur 
de la mшme цpoque, ̣usaвn Wā‘Тг̣ KāsСТПī (mort en 1505), soulТРnaТt les 
qualités positives que devaient posséder les madd̄h� (̣usaвn Wā‘Тг̣ KāsСТПī 
Sabгaаārī, 2000, pp. 296-298). Les rцПormateurs djadТdes d’AsТe centrale 
du début du xxe sТчcle, MaСmudбo‘ja BeСbudТв (1875-1919) et AbdurauП 
FТtrat (1885-1938), qualТiaТent l’actТvТtц et le contenu des lТvres utТlТsцs 
par les madd̄ḥ dans leurs récits de vils, exagérés et comiques (Turkeston 
viloyatining gazeti, 1903 ; Khalid, 2004, p. 135).
Qus ̣ā-maddāС̣10 цtaТt l’un des plus cцlчbres madd̄h� de son temps. 
Le roman Ozornik de G‘afur G‘ulom, offre une description de la per-
formance de Qus �ā-maddāС̣ sur le bazar de Chorsu à Tachkent en 1915 
(G‘afur G‘ulom, 1983, pp. 125-129). Abdulla Qodiriy écrivait dans ses 
mцmoТres qu’avant les annцes trente, lorsqu’Тl vТsТtaТt le baгar de CСorsu 
avec son père, il observait souvent les performances des madd̄h ̣. Selon 
son témoignage, au début du xxe siècle, Qus ̣ā-maddāС̣ et KСājī-maddạ̄ 
étaient réputés à Tachkent dans leur domaine (Qodiriy, 1985, p. 99). Avec 
la mise en place du pouvoir soviétique, les madd̄h ̣ ont progressivement 
cessц d’eбТster. TroТckaс a rencontrц les dernТers madd̄h ̣ en 1945 au mar-
ché de Chorsu à Tachkent et dans la madrasa [цcole coranТque] Jāmī de 
Kokand. Cependant, Тl eбТste d’autres ТnПormatТons selon lesquelles les 
derniers madd̄h ̣ se produisaient encore en 1965 sur le bazar de Kokand11. 
9 Sur les corporations des madd̄ḥ, voir « La communauté des qalandar et la corporation 
des madd̄ḥ » (Troickaâ, 1975, pp. 208-218). Au xviie et jusqu’р la premТчre moТtТц du xixe 
siècle, il existait à Istanbul une organisation professionelle des madd̄ḥ (GordlevskТj, 1961b, 
p. 338). Sur les madd̄ḥ de TurquТe et leur actТvТtц, voТr Jacob, 1904 ; Jacob, 1907 ; Nutku, 
1976.
10 Il vТvaТt р TacСkent et mourut durant la rцvolutТon de 1917 р l’сРe de 60-70 ans (QodТrТв, 
1985, p. 99).
11 Le docteur en philologie Abdulatif Turdialiev, directeur du musée littéraire de la ville de 
Kokand, aПirma lors de notre entretТen que dans sa jeunesse, en 1965, Тl avaТt observц sur le 
bazar de la ville de Kokand un madd̄ḥ qui se produisait seul. Il avait 70 ans. Avec le temps, 
lorsqu’Тl lut le roman Ozornik, Turdialiev y découvrit de nombreuses scènes similaires à 
celles qu’Тl avaТt luТ-mшme vues. Ce madd̄ḥ de Kokand цtaТt certaТnement l’un des dernТers 
dans son genre. Ses auditeurs étaient peu nombreux. Ainsi, la pratique des madd̄ḥ s’est 
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Ils se produisaient seuls. Un autre madd̄h ̣ solitaire exerçait dans la ville 
de Tachkent, à Eski Juva en 1970. Le madd̄h ̣ lisait Sab̄t al-‘ajiz̄n de S ̣̄Пī 
AllāС Yār12, il ne prêtait pas attention au public, mais plutôt aux passants 
quТ luТ donnaТent de l’arРent. Accusц de propaРande relТРТeuse, ce madd̄h ̣ 
fut arrêté et puni par mesure administrative13.
SТ l’ТnstТtutТon des madd̄h ̣ a surtout цtц apprцСendцe d’un poТnt de vue 
etСnoloРТque et beaucoup moТns d’un poТnt de vue socТoloРТque14, il est 
цРalement Тmportant d’цtudТer leur rцpertoТre, dans la mesure où Тl rцvчle 
les transПormatТons socТales de cette coucСe de la populatТon et de l’orТen-
tation de la politique impériale russe dans la région.
Dцbats chez les reprцsentants du pouvoir à propos des maddāḥ
Tout pouvoir craint les organisations qui sont directement en relation 
avec les masses populaТres et peuvent donc Тnluencer leur conscТence. 
Il en est aТnsТ pour les ТnstТtutТons relТРТeuses. La spцcТicТtц de l’ТnstТtu-
tion des madd̄h ̣ qui consiste à prononcer des sermons religieux parmi 
la population, alarmait particulièrement les autorités. Leur prédication, 
contraТrement р d’autres moвens de l’Тslam, auraТt pu rapТdement pцnц-
trer les masses et entraьner la conПusТon dans les esprТts. Les actТvТtцs des 
madd̄h ̣ entraьnчrent parПoТs leur persцcutТon par les dТrТРeants des kСanats 
centrasiatiques, en particulier par les souverains de Boukhara de la dynastie 
des ManРТt (1756-1920), SСāС Murād (1785-1800) et son ils Amīr ̣aвdar 
(1800-1826). MaТs sous NaṣrallāС̣ (1826-1860) et Muẓaffar (1860-1885), 
les madd̄h ̣ connurent une renaТssance et leur nombre crut. À la in du xixe 
sТчcle, les baгars d’AsТe centrale цtaТent bondцs de madd̄h ̣ (NalТvkТn et 
al., op. cit., p. 37). Les autorités pouvaient donc contrôler les activités des 
madd̄h ̣ soit en les persécutant, soit en les encourageant.
La correspondance des madd̄h ̣ avec les autorités russes et divers 
documents relatifs à leurs activités ont été conservés dans trois dossiers 
цvaporцe dans une socТцtц quТ s’est radТcalement transПormцe en un demТ-sТчcle.
12 Sab̄t al’ajiz̄n est une œuvre relТРТeuse en lanРue turque du Ṣ̄Пī AllāС̣ Yār (xviie-xviiie 
sТчcles). Cette œuvre цtaТt цtudТцe dans les цcoles relТРТeuses centre-asТatТques avant la 
révolution.
13 ObservatТons et ТnПormatТons personnelles du doctorant en СТstoТre de l’art SТrajТddТn 
Ahmedov.
14 L’artТcle dцjр mentТonnц de TroТckaс est une eбceptТon.
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des arcСТves centrales de la rцpublТque d’OuгbцkТstan15. Le dossier réu-
nissant les documents de la direction régionale de Syrdarya contient une 
série de requêtes émanant des madd̄h ̣ ainsi que les réponses qui y ont 
été apportées (cgAruz, I-17, op. 1, d. 1616)16. Il commence avec une 
Requête des madd̄h ̣ de la ville de Tachkent rédigée en russe et datée 
du 2 août 1896. Ces dernТers цcrТvent que cette actТvТtц (c’est-р-dТre le 
métier de madd̄h ̣) цtaТt autorТsцe par l’ancТen Gouverneur Рцnцral von 
Kaufman17 et s’est poursuТvТe jusqu’р l’цpoque actuelle. MaТs l’Тnspec-
teur du quartier Beshog‘och de la ville de Tachkent leur avait interdit 
de pratТquer ce mцtТer. Ne pouvant eбercer d’autre actТvТtц, Тls цtaТent 
condamnés à mourir de faim (cgAruz, f. I-17, op. 1, d. 1616, l. 1-1 
[ob.]). Dans sa réponse à une requête des madd̄h ̣ du 17 août 1896, le 
capТtaТne LвkošТn juРe leur actТvТtц nцПaste. Il soulТРne les prТncТpauб 
défauts des madd̄h ̣ : leur mode de vТe sordТde, la collecte d’arРent aprчs 
la perПormance ; le rassemblement d’une Пoule quТ pourraТt provoquer 
des troubles. En compensatТon de l’ТnterdТctТon ПaТte auб madd̄h ̣ de se 
produire, Lykošin ordonna de leur offrir une activité dans un centre de 
réhabilitation par le travail de la partie russe de la ville de Tachkent. 
En outre, ils étaient invités à prêcher dans les masjid [mosquées] sans 
percevoТr d’arРent des audТteurs. Le cСeП de polТce conclut sur ses arРu-
ments et dit :
15 Il s’aРТt des DТrectТons rцРТonales de Sвrdarвa (cgAruz, f. I-17, op. 1, d. 1616), de 
Samarcande (cgAruz, f. 18, op. 1, d. 8269) et de Ferghana (cgAruz, f. I-19, op. 1, 
d. 28851). Une grande partie des documents sont écrits en russe, excepté une requête écrite 
en vieil ouzbek. Bien que les documents de ces trois dossiers soient directement liés aux 
activités des madd̄ḥ, Тls ne sont pas toujours classцs dans l’ordre loРТque et cСronoloРТque. 
Il sembleraТt que toute la documentatТon n’aТt pas цtц collectцe dans ces dossТers. Cela ne 
permet pas d’avoТr une ТmaРe coСцrente des цvцnements р cette pцrТode. Nous nous sommes 
basés sur ces dossiers, et dans la mesure du possible, nous avons essayé de reconstruire les 
relations entre les madd̄h ̣ et les autorités.
16 À la in du xixe siècle, le Gouvernorat général du Turkestan se composait de cinq régions 
(oblast’) : la région de Syrdarya avec pour centre Tachkent, qui était également la capitale 
du Turkestan ; la rцРТon de FerРСana, avec pour centre Skobelev (de nos jours FerРСana) ; 
la région de Samarcande avec pour centre Samarcande ; la rцРТon de SemТreč’e avec pour 
centre VernТj (р prцsent Almatв) ; et la rцРТon transcaspТenne (ZakaspТjskaс) avec pour 
centre Achgabad (à présent Achkhabad).
17 Von KauПman (1818–1882), Gouverneur Рцnцral du Turkestan (1867–1882). Nous 
ne savons pas de quel document autorТsц Тl s’aРТt ТcТ. TouteПoТs, Тl est Тmportant de noter 
qu’aprчs von KauПman et avant la rцdactТon de cette lettre, les madḍ̄ pouvaient exercer 
librement.
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AТnsТ, la lecture des prцceptes de la cСarТa n’est pas ТnterdТte, maТs les prц-
dТcateurs reПusent de les lТre РratuТtement, et je ne peuб leur permettre de 
collecter de l’arРent puТsque cette collecte est l’une des manТчres les plus 
Тncommodes de demander l’aumône.
(Ibid, l. 2 [ob.])
Dans ses commentaТres datant du 20 août 1896, le colonel Aleksej 
Tveritinov, chef de la ville de Tachkent de 1892 à 1898, estime la décision 
de LвkošТn prцmaturцe, СсtТve, et ТnsuПisamment prцparцe. D’autant plus 
qu’une telle ТnterdТctТon concernant unТquement la vТlle de TacСkent pou-
vait être perçue par les musulmans comme arbitraire et attentatoire à leur 
liberté. Il propose sa propre variante :
[…] j’aТ pensц soТt annuler la dцcТsТon prТse par le capТtaТne LвkošТn, soТt 
édicter un ordre ТnterdТsant la prцdТcatТon dans tout le Turkestan sТ l’actТvТtц 
de ces prédicateurs, après un examen méticuleux, se trouve être nuisible et 
illégale.
(Ibid, l. 3 [ob.])
IcТ l’opТnТon du cСeП de la vТlle se dТstТnРue par son lТbцralТsme р propos 
de l’observatТon des droТts des musulmans. On retrouve l’Тdцe de ce soutТen 
dans un document datant du 6 novembre 189618 :
Les madd̄h ̣ ne sont pas des mendiants ordinaires, ils appartiennent à la 
classe monacale. Ils mettent leurs auditeurs sur la bonne voie. Leur prédica-
tТon n’attТre pas les Рens ТnstruТts et цclaТrцs, ces dernТers pouvant apprendre 
directement par les livres. Les madd̄h ̣ ne sont pas des escrocs.
(Ibid, l. 4 [ob.])
Certains auditeurs restaient néanmoins indifférents aux performances 
des madd̄h ̣ :
La crainte que les sermons prononcés par les madd̄h ̣ dans les rues et sur les 
places puТssent rassembler les Пoules et conduТre р des troubles n’a pas sa 
place au Turkestan, d’autant plus que ce pСцnomчne n’est pas nouveau. Les 
madd̄h ̣ ont lu et lisent leurs sermons depuis des siècles […] De nombreux 
audТteurs se rassemblent prчs d’euб, […] inalement, le peuple se sцpare tout 
р ПaТt calmement et pacТiquement. 
(Idem)
D’aucuns s’ТnquТцtaТent de voТr les rassemblements de populatТon lors 
des performances des madd̄h ̣ déboucher sur des désordres et des manifes-
tations contre le pouvoir impérial, ce qui alimentait bien des discussions. 
18 Le document est sТРnц par l’assesseur de bureau, sans ТndТcatТon de son nom.
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Cependant, les représentants du pouvoir restaient davantage campés sur 
leur posТtТon quant au respect des tradТtТons de la populatТon locale, justТ-
iant aТnsТ l’eбТstence des madd̄h ̣.
Tableau 1 
Liste des madd̄ḥ compilée par le Conseil des anciens 
du quartier Beshog‘och de Tachkent, datée du 7 décembre 1896.
Tous ces dцbats ont conduТt р la tenue d’une sцance plцnТчre de la 
Direction de la région de Syrdarya le 4 novembre 1896. Certains madd̄h ̣, 
représentant par procuration une trentaine de propriétaires madd̄h ̣, expri-
mчrent leur requшte. Lors de la sцance, Тls irent part de leur mцconten-
tement quant р l’ТnterdТctТon d’eбercer. Toujours est-Тl que des arРuments 
fondés sur la base des thèses avancées plus haut par Lykošin leur furent 
opposцs pour justТier l’ТnterdТctТon (ibid, l. 13-14 [ob.]). Cette décision 
poussa les madd̄h ̣ р recСercСer d’autres endroТts pour mener leurs actТ-
vТtцs en deСors de TacСkent, et р contracter des dettes. L’adjudant-cСeП du 




Prénom et nom Âge Épouses Enfants 
1 Тikanlik Mazar Мurādkhāja Sa‘īd Naḍarkhājaev  67 1 4 
2 Idem Shakuzi Shaibragimov  62 1 3 
3 Idem Ḥasan Bābājanov  60 1 4 
4 Idem Shayūnus Shasaliḥov  35 1 1 
5 Idem Shazuhūr Shaynāyatov 68 1 3 
6 Idem Ikramkhājī Mashrabkhājaev  44 1 2 
7 Idem Shamakhmutkari Shaibragimov  42 1 4 
8 Idem Dūstkhājī Tashmuḥamedov  49 2 1 
9 Idem Мullā Dhakir Mullātashov  38 1 4 
10 Idem Shababa Shaniyazov 64 1 2 
11 Idem Мullā Iganberdi Mullāaḥmedov 59 1 4 
12 Idem Shaislam Shāmū’minov  45 1 2 
13 Iski Namazgaz Мuḥamad Imāmkhājaev 50 1 4 
14 Idem А̄wāzjān Shayūsufov 48 1 4 
15 Idem  Sulṭānbay Shayūsufbaev 41 1 6 
16 Idem Мullā Ḥaydar Raḥmatmū’minov 46 1 2 
17 Idem Subkhanqul Mūsāataev 62 1 2 
18 Кaratash Dadamuḥamad Qalandarbaev 64 1 2 
19 Idem Мullā Ismā‘īl Mullākhāliqberdiev 35 1 2 
20 Idem Мullā Niyāz Mullāsaliḥov 51 1 7 
21 Idem Rajab Muḥamad Samīrbaev 55 1 2 
22 Čarsu Мullā Abdullāh ‘Abdushukūrov 65 2 11 
23 Кaratash Yūsuf Mirtursunov 29 1 2 
24 Idem Inagam Awlaberdiev 58 1 6 
25 Кugurmach Ismanbay Ḥusānbaev 39 1 1  
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7 décembre 1896 écrit en vieil ouzbek, que quinze madd̄h ̣ sont partis dans 
les uezd [district] pour poursuivre leurs activités et gagner de quoi manger, 
alors que ceux restés à Tachkent étaient redevables de 5 à 10 tilla19 chacun 
(cgAruz, f. I-17, op. 1, d. 1616, l. 17).
MalРrц cette ТnterdТctТon, les autorТtцs n’ont cessц de surveТller les madd̄ḥ, 
comme le prouvent les tableaux tirés de ce même dossier listant les madd̄h ̣ 
de deuб quartТers de la vТlle de TacСkent. Nous restТtuons cТ-dessus pour 
eбemple seulement l’un des deuб tableauб prцsents dans le dossТer. Il ПournТt 
des informations sur vingt-cinq madd̄h ̣, le second (ibid, l. 18-18 [ob.], 20-20 
[ob.]), non reproduТt, lТvre des renseТРnements sur neuП d’entres euб.
Ces informations portant sur la domiciliation de chaque madd̄h ̣ et sur 
la composition de leur famille pouvaient servir à contrôler les madd̄h ̣ ain 
de les mettre au pas. MalРrц la dцcТsТon d’ТnterdТre l’actТvТtц des madd̄h ̣, 
Tveritinov, le chef de la ville de Tachkent, exprima de nouveau son opinion 
le 2 janvТer 1897, alors qu’Тl soutenaТt l’actТvТtц des madd̄h ̣ :
La disposition du chef de la police de la partie indigène de Tachkent quant 
р l’ТnterdТctТon ПaТte auб madd̄h ̣ de conter publiquement la vie des saints 
musulmans a provoqué un mécontentement latent au sein de la population 
et favorisé la diffusion de rumeurs parmi les madd̄h ̣. Cette disposition a 
créé la surprise chez la population indigène. Les madd̄h ̣ ne sont pas des 
prédicateurs religieux au sens strict, et surtout pas des tribuns populaires, 
mais seulement des conteurs professionnels dont les histoires apprises par 
cœur sont accessТbles auб Рens ordТnaТres. Les madd̄h ̣ ne mendient pas 
et gagnent leur vie comme nos conteurs sur les scènes publiques […] à la 
seule différence que les histoires narrées par les madd̄h ̣ ne sont pas de viles 
scènes de la vie quotidienne mais des événements historiques et des exploits 
de saТnts musulmans. DepuТs des temps ТmmцmorТauб, le peuple s’est СabТ-
tuц р ce dТvertТssement abordable les jours de marcСц, et c’est pourquoТ le 
priver, sans motif apparent, de ce qui est probablement la dernière activité 
raТsonnable seraТt d’une cruautц ТnutТle, sans justТicatТon nТ aboutТssement 
proitable, d’autant plus que nous ne pouvons trouver pour le peuple des 
substituts aux madd̄h ̣. La lecture de conférences publiques, conformes au 
proРramme du mТnТstчre de l’InstructТon, n’est pas encore en place maТs se 
trouve sur la bonne voie. De plus, le peuple dispose depuis longtemps de 
conПцrencТers eбpцrТmentцs et d’une sцrТe entТчre de cours20 adaptés aux 
goûts et à la compréhension des auditeurs.
19 DцnomТnatТon d’une monnaТe en or.
20 Nous ne savons pas, р ce stade, de quels cours et de quel proРramme Тl s’aРТt.
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Dans ses plaidoyers, Tveritinov propose de dénombrer les familles de 
madd̄h ̣, comme moyen de surveillance ; il suggère aussi de mettre en place 
une formation leur permettant de recevoir une autorisation pour exercer 
leur activité :
Il fallait se servir de ce matériel disponible et faire des madd̄h ̣ une arme 
docТle quТ puТsse шtre utТlТsцe par l’admТnТstratТon russe pour apporter des 
connaissances21 utiles aux masses, et empêcher la formation de fanatiques 
mцcontents et СostТles. SТ l’on orРanТsaТt des conПцrences publТques dans la 
ville indigène, les madd̄h ̣ pourraТent penser qu’on les цcarte de la scчne, 
tels des concurrents de nos conférenciers et, dans le pire des cas, cela ferait 
supposer que le pouvoТr russe craТnt l’actТvТtц des madd̄h ̣ et qu’Тl les consТ-
dère comme des acteurs politiques dangereux et des propagandistes. Compte 
tenu de toutes les consТdцratТons susmentТonnцes, je pense qu’Тl seraТt prц-
Пцrable d’annuler ТmmцdТatement l’ordre du capТtaТne LвkošТn d’ТnterdТre 
aux madd̄h ̣ de mener leurs activités sur les marchés. À partir des sept listes 
présentées […], la direction régionale daigne remarquer que trente quatre 
familles de madd̄h ̣ ont perdu leur salaire et sont restées sans aucun moyen 
de subsistance. Parmi eux, se trouvent des vieillards de soixante ans, pour 
lesquels Тl est dцjр trop tard pour trouver une autre actТvТtц, et par consцquent, 
ceux-ci sont contraints de choisir la profession la plus primitive : la mendicité. 
(cgAruz, f. I-17, op. 1, d. 1616, l. 16-16 [ob.])
L’цvaluatТon du colonel р propos des madd̄h ̣ et de leurs activités se 
dТstТnРue par sa relatТve objectТvТtц22. Toutefois, en tant que représentant 
des autorités impériales, il voit avant tout les madd̄h ̣ comme une niche qui 
leur permettrait de promouvoir la politique du gouvernement russe. Shuhrat 
Muhamedov souligne :
La polТtТque de l’ТРnorance de l’Тslam au Turkestan avaТt des allures de non 
ingérence dans les institutions religieuses musulmanes. En réalité, le proces-
sus цtaТt bТen plus compleбe. L’actТvТtц des цtablТssements d’enseТРnement 
islamiques était sous contrôle permanent, et une intervention constante avait 
lТeu dans la vТe relТРТeuse. On peut cТter par eбemple le mode d’цlectТon des 
mudarris dans les madrasas.
(Muhamedov, 2009)
21 Nous ne savons pas ce qu’Тl sous-entend par « connaТssances utТles ». On peut supposer 
qu’Тl se rцПчre auб objectТПs polТtТques de l’EmpТre russe.
22 Contre toute attente, le cСeП de polТce NТl LвkošТn est Тntervenu contre l’actТvТtц des 
madḍ̄ et a conduit une série de recСercСes sur l’СТstoТre de l’Тslam en AsТe centrale. Sur la 
base de ses travaux, il a publié un livre en 1916. À ce sujet, voТr MorrТson, 2012 ; MorrТson, 
2013.
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AТnsТ, les pouvoТrs contrôlaТent la questТon du personnel de l’ТnstТtutТon 
ТslamТque oПicТelle : la madrasa. Les institutions islamiques privées (ou 
‘Тslam populaТre’) telles que les ̄sh̄n [maьtres spТrТtuels] et leurs цlчves, 
les admТrateurs, restaТent en deСors de ce contrôle. Il цtaТt pourtant toujours 
possТble de vцrТier leur actТvТtц. C’est par eбemple р cette conclusТon р pro-
pos des derviches et des ̄sh̄n de TacСkent que conduТt l’artТcle de LвkošТn 
(Lykošin, 1899, pp. 94-115). Fondamentalement, cet article fait davantage 
penser р un rapport sur l’actТvТtц des ̄sh̄n plutôt qu’р un avТs scТentТique. 
Il fournit surtout une énumération des ̄sh̄n, le nombre de leurs admira-
teurs, le temps imparti aux rituels, etc.
Ce type de contrôle était également exercé sur les corporations des 
qalandar et des madd̄h ̣. Les autorТtцs s’ТnquТцtaТent de la proбТmТtц de 
ces groupes avec la population. Parmi eux, les madd̄h� étaient non seu-
lement proches du peuple, mais ils pouvaient aussi facilement manipuler 
sa conscience, de sorte que les autorités impériales ont cherché à mainte-
nir sous contrôle les activités des madd̄h�. Ce fut là leur principal intérêt. 
Le dТaloРue avec l’Тslam цtaТt entre les maТns de la polТtТque ТmpцrТale. 
TouteПoТs, Тl Пaut soulТРner par soucТ d’цquТtц que cette conclusТon ne Пut 
pas immédiate : elle nécessita de nombreuses années et une expérience de 
travail avec les institutions islamiques23.
Le début de la mise au pas des maddāḥ  
par la politique de l’Empire russe
Les madd̄h ̣ étaient perçus comme des manipulateurs de la conscience 
des masses populaТres. Les pouvoТrs ТmpцrТauб, en cСercСant р Тniltrer 
le milieu musulman et, dans une certaine mesure à le contrôler, ont tenté 
de le ПaТre par le bТaТs de l’ТnstТtutТon des madd̄h�. Ainsi, en exerçant leur 
contrôle, les agents impériaux ont endossé le rôle de manipulateurs des 
masses. Dans ce contexte, les madd̄h� ont progressivement adopté une 
position conformiste. La Russie, à certaines périodes de sa présence dans la 
province du Turkestan, a exercé un contrôle différencié sur les organisations 
musulmanes oПicТelles, c’est-р-dТre les ТnstТtutТons musulmanes. Aprчs le 
soulчvement d’AndТjan en 189824 sous le commandement de Dukchi-īshān 
23 Sur les institutions islamiques, voir Frank, 2001 ; Zagidullin, 2007 ; Konusov, 2012 ; 
Khabutdinov, 2013 ; Arapov, 2001 ; Arapov, 2006 ; Uyama, 2007 ; Uyama, 2012.
24 Sur ce soulèvement, voir Komatsu, 2004, pp. 29-61 ; Erkinov, 2009.
Aftandil Erkinov158
(1852-1898), ils ont dû répondre à la menace des musulmans : le contrôle 
sur l’Тslam s’est alors eбacerbц en mшme temps que l’on a assТstц р une Тnla-
tТon des цtudes menцes р son sujet. Sur les ordres de SerРej DukСovskoj, 
Gouverneur général du Turkestan de 1898 à 1901, deux volumes ont été 
préparés sous le titre Recueil de matériaux sur l’islam25 et dans lesquels 
цtaТent dцcrТtes, entre autres, les prТncТpales ТnstТtutТons de l’Тslam. Sur 
la première page, sous le titre du recueil, il était indiqué : « Compilé sur 
ordre du Gouverneur Рцnцral de la rцРТon du Turkestan S.M. DukСovskoj ». 
AТnsТ, depuТs 1898, la relatТon oПicТelle avec l’Тslam s’est modТiцe : cette 
relТРТon a ПaТt l’objet d’un soТn partТculТer par les autorТtцs ТmpцrТales et, par 
consцquent, de nombreuses publТcatТons sur l’Тslam sont apparues.
L’admТnТstratТon russe qualТiaТt les madd̄h ̣ de « prédicateurs de bazar » 
et, aprчs l’ТnsurrectТon d’AndТjan en 1898, elle crut, non sans raТson, que 
ces prédicateurs étaient susceptibles de provoquer de nouvelles actions 
contre le pouvoТr russe dans le Gouvernorat Рцnцral du Turkestan. VoТcТ ce 
quТ est ТndТquц dans l’un des documents datц du 25 juТn 1898, rцdТРц juste 
aprчs l’eбцcutТon de DukcСТ-īshān :
Les autorités policières ne doivent pas autoriser de grands rassemblements 
sur les marchés autour des prédicateurs (madd̄h ̣, w̄‘iẓ et d̄w̄na) […], mais 
doivent épier les ̄sh̄n autoproclamés et les derviches errants, ne pas leur 
permettre de troubler la population crédule de la région avec leurs histoires 
ПantastТques et leurs rшves ТnassouvТs, semblables au projet Тnsolent et absurde 
de l’̄sh̄n de Mingtiyube et de ses complices qui ont été exécutés.
(cgAruz, f. I-1009, op. 1, d. 109a, l. 3-5)
Ainsi, les madd̄h ̣ n’ont mшme pas eu le temps de dцbuter leur actТvТtц 
rцРlementцe qu’Тls цtaТent soumТs р de nouvelles ТnterdТctТons. Cette ПoТs-cТ, 
le prцteбte Пut le soulчvement d’AndТjan en 1898, lequel Тmposa un durcТs-
sement trчs net. L’une des requшtes des madd̄h ̣, datée du 6 octobre 1898, 
nous renseigne à ce propos :
[Ils] ne nous autorisent pas à nous réunir pour nous produТre. Nous avons цtu-
dié les interprétations du Coran depuТs l’цpoque de la prТse de TacСkent avec 
l’autorТsatТon n° 3797 de Votre Eбcellence le Gouverneur en 1896. TouteПoТs, 
р cause de l’attaque ТnПсme de la РarnТson mТlТtaТre d’AndТjan, l’admТnТstra-
tТon nous a ТnterdТt d’цtudТer les ТnterprцtatТons […] Nous vous prТons de nous 
autoriser à mener cette activité.
(cgAruz, f. I-17, op. 1, d. 1616, l. 26)
25 RecueТl de matцrТauб sur l’Тslam, 1899.
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Il faut souligner ici que, dans leur requête, les madd̄h ̣ se montrent cri-
tТques р l’цРard de l’ТnsurrectТon d’AndТjan, ce quТ rцvчle qu’une цtape a 
été franchie dans le processus de mise au pas des madd̄h ̣ par le pouvoir 
en place. Les madd̄h ̣ émettaient constamment de telles requêtes et les 
envoвaТent auб autorТtцs. L’une d’entre elles datant du 29 dцcembre 1899 
était écrite en ancien ouzbek à la différence de toutes les autres qui étaient 
rцdТРцes en russe. Nous donnons cТ-dessous une partТe de la versТon orТРТ-
nale du texte, suivie de la traduction en français (cgAruz, f. I-17, op. 1, 
d. 1616, l. 34) :
Au Miséricordieux et à Son Excellence, 
Monsieur le Gouverneur militaire de la région de Syrdarya 
De la part des soussignés madd̄h ̣ de Tachkent
Déclaration
Ces dernТers moТs, l’adjudant de la vТlle de TacСkent nous a convТцs cСeг luТ et 
nous a ПaТt connaьtre sa réponse à la requшte que nous avТons dцposцe [au sujet 
de notre activité] : dцsormaТs, sТ vous aveг l’ТntentТon de ПaТre votre mцtТer 
[de madd̄h ̣], vous devez adresser une demande, dans laquelle il vous faudra 
ТndТquer le tСчme de votre reprцsentatТon, aТnsТ que les jour, lТeu et œuvres 
lues. Il faudra numéroter la demande et y apposer un timbre. Cependant, 
le 26 dцcembre, le respectц adjudant nous convТa cСeг luТ et nous dТt que 
dцsormaТs nous n’цtТons plus autorТsцs р nous produТre [devant le peuple]. Il 
prцcТsa qu’р prцsent nous devТons nous produТre dans les masjid [mosquées] 
ou dans d’autres endroТts. CСer MonsТeur, voТcТ le cœur de notre dцclaratТon : 
Aftandil Erkinov160
depuis les temps anciens, nos pères et nos grands-pères ont vécu de leurs 
performances. Suivant leurs pas, nous avons gagné notre vie et nourri nos 
ПamТlles en lТsant des prТчres et des lТvres, produТts Рrсce auб eППorts d’eбperts 
en tСцoloРТe. Aucun d’entre nous ne peut РaРner sa vТe comme paвsan ou au 
moвen d’un autre mцtТer26.
Poussés par les conditions matérielles et spirituelles, les madd̄h ̣ ont adopté 
un цtat d’esprТt conПormТste. Dans leurs requшtes, Тls soulТРnaТent qu’Тls 
avaient hérité de leur profession et unique source de revenu. Les inter-
dictions émanant des autorités les empêchaient de subvenir aux besoins 
de leurs ПamТlles. Dans l’un des documents, on peut lТre : « р prцsent les 
ПamТlles des prцdТcateurs sont aППamцes, n’aвant rТen р manРer, dans une 
situation des plus désespérées (cgAruz, f. I-17, op. 1, d. 1616, l. 29-29 
[ob.], 33-33 [ob.]) […] Nous prТons Votre Eбcellence de dцПцrer avec 
conviction notre demande pour que nos familles ne restent pas sans manger 
(cgAruz, f. I-17, op. 1, d. 1616, l. 26-26 [ob.]) ». Même les représentants 
de l’admТnТstratТon ont цtц attentТПs р ces demandes, quТ poТntent les consц-
quences économiques des interdictions (cgAruz, f. I-17, op. 1, d. 1616, 
l. 16-16a). Plus larРement, l’ТnstТnct de conservatТon de leur mцtТer Рrсce 
auquel les madd̄h ̣ ont pu démontrer leur savoir-faire et gagner leur vie, les 
a amenés à se mettre au pas.
Le public et le répertoire traditionnel des maddāḥ
Le public des madd̄h ̣ se divise en deux catégories. La première caté-
gorie est composée des souverains, qui entretenaient des relations avec le 
cercle étroit des élites, dans les palais où servaient les madd̄h ̣. Comme l’a 
цcrТt Bartold, TТmur (1370-1405) a crцц une ПonctТon de « lecteur d’СТs-
toires » (qis�s �a-kh̄n) р sa cour. C’est d’aТlleurs Рrсce р ces rцcТts qu’Тl a pu 
étonner par ses connaissances historiques le chroniqueur Ibn Khaldoun27. 
La seconde catцРorТe цtaТt reprцsentцe par le peuple quТ n’avaТt pas l’occa-
sion de se familiariser avec les textes littéraires, y compris ceux dont le 
contenu цtaТt relТРТeuб. Nombreuб цtaТent les madd̄h ̣ qui se produisaient 
devant ce second Рroupe. Les rцcТts qu’Тls leur lТsaТent цtaТent des d̄st̄n 
26 La traductТon n’est pas teбtuelle car le teбte orТРТnal comporte un certaТn nombre d’erreurs 
grammaticales.
27 Ibn KСaldoun (1332-1406), pСТlosopСe musulman, СТstorТen, reconnu comme l’un des 
prцcurseurs de l’СТstorТoРrapСТe et de la pСТlosopСТe de l’СТstoТre moderne (Bartol’d, 1964, 
pp. 59-60).
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[longs poèmes narratifs] ou des qis�s �a [récits en vers et en prose]. Les 
madd̄h ̣ lisaient dans des langues aisément compréhensibles par la popu-
latТon comme le persan et l’ancТen ouгbek. Il s’aРТssaТt d’СaРТoРrapСТes 
comportant des interprétations imagées des qualités des saints (man̄qib), 
des mТracles qu’Тls avaТent accomplТs, ou de paraboles eбplТquant les ḥad̄th 
ou d’autres matТчres portant sur des sujets coranТques. Les madd̄h ̣ repro-
duisaient cela par leur voix singulière (Dehkhuda, (1346) 1967, p. 686) 
avec une intonation particulière, souvent aiguë. Leurs histoires étaient 
construТtes sur un canevas où se dessТnaТent claТrement l’ТmaРe lцРendaТre 
des personnalités charismatiques, leurs caractéristiques et leurs qualités. En 
vertu de cela, tous leurs rцcТts цtaТent des œuvres bТoРrapСТques ou СaРТo-
graphiques (Paul, 2002, pp. 536-539 ; De Weese, 1993). Globalement, le 
répertoire des madd̄h ̣ avaТt un caractчre lТttцraТre quТ s’ТnscrТvaТt dans le 
cadre de l’Тslam. Du ПaТt de leur eбtravaРance, de leurs sujets captТvants et 
de leur optimisme, ces récits religieux attiraient le petit peuple.
Incontestablement, ces deuб catцРorТes d’audТteurs rцclamaТent un 
contenu qui puisse les enrichir à partir de la sélection de sources littéraires 
qui parlaient à leur esprit. Par exemple, dans les palais des souverains ce 
sont principalement des légendes sur les rois et leurs victorieuses cam-
pagnes militaires, les romans de chevalerie, parmi lesquels le Sh̄hn̄ma28 
et le H ̣amzan̄ma, qui retentissaient à travers la bouche de ces conteurs29. 
Durant leur communication avec les masses, les madd̄h ̣ empruntaient 
essentiellement les thèmes de leurs récits aux livres populaires, et plus pré-
cТsцment auб œuvres СaРТoРrapСТques (man̄qib).
Le répertoire de performance des madd̄h ̣ devant le peuple comporte 
trois étapes. La première est la lecture des vers : avant de se produire, les 
madd̄h ̣ récitaient en effet des vers de prédication religieuse devant la foule 
réunie. Les vers ̣ikmat̄ [sapientaux] étaient attribués aux fondateurs de la 
28 Sh̄hn̄ma, cцlчbre poчme en lanРue persane de l’auteur classТque de la lТttцrature persane 
Ab̄ al-QāsТm FТrdausī (940-1020/30).
29 H ̣amzan̄ma, autrement appelé Qiṣṣa-yi Am̄r H ̣amza [RцcТt d’Amīr H ̣amгa]. L’œuvre 
en prose raconte les actes Сцroэques d’Amīr H ̣amгa. лcrТte en lanРue persane, elle цtaТt 
largement répandue au Moyen Âge (Qiṣṣa-yi Am̄r H ̣amza, üruz, f. 1, n° 2399, 2456 ; 
Qayumov, 1989, p. 916) publié sous le titre: Qissa-i Am̄r H ̣amza (Xamzanoma), 1992 ; 
Alibekov, 1903, p. 92.
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conПrцrТe souie YassaаТввa AС�mad Yassaаī (mort en 1166) et Baba RaС�īm 
Mashrab (1640-1711), très répandus en Asie centrale.30
La deuxième étape est celle de la narration : après avoir déclamé les vers, 
les madd̄h ̣ passaТent au teбte prТncТpal. Il s’aРТssaТt d’œuvres СaРТoРra-
phiques comme le Qis ̣as al-anbiȳ’31 [Histoires des prophètes]. Le Siyar-i 
shar̄f [BТoРrapСТe de l’Сonorable], une bТoРrapСТe sacrцe de MaСomet, et 
d’autres composТtТons avec un contenu moral et spТrТtuel aТdaТent р servТr 
le propos. Les sermons avaient acquis une popularité singulière. Ils étaient 
construits sur des exemples de la vie de personnalités religieuses célèbres, 
par eбemple, BāвāгТd al-BТstׅāmī (mort en 875), ‘Abd al-QādТr al-Jīlānī et 
d’autres. Les madd̄h� d’AsТe centrale ТncluaТent le plus souvent dans leur 
répertoire des récits populaires et des légendes à propos des personnalités 
locales célèbres ou légendaires comme Ah�mad ZСanda Pīl (1049-1141)32 
ou Mashrab. Le répertoire des madd̄h ̣ avait donc essentiellement un carac-
tère traditionnel et religieux.
La lecture des madd̄h ̣ culmТnaТt avec la troТsТчme цtape, c’est-р-dТre la 
prière pour la foi et pour le tsar – comprendre ici le chef du gouvernement 
musulman – aТnsТ que pour le peuple (NalТvkТn et al., op. cit., p. 39). Ainsi 
se renforçait la base religieuse et politique, légitime du rituel.
Comme nous l’avons vu plus Сaut, le roman Ozornik de G‘afur G‘ulam 
décrit les performances de Qus�̄-madd̄h ̣ sur le bazar de Chorsu à Tachkent 
en 1915. Qus �ā-maddāС� cСante les louanРes du tsar russe NТcolas ii (1894–
1917) et appelle les musulmans à le soutenir (Erkinov, 2014)33. Il faut rap-
peler ТcТ l’avТs donnц sur les madd̄h ̣ р la in du xixe siècle : « les madd̄h ̣ 
se sont transformés en orateurs de rue partiellement politisés exploitant les 
sentТments relТРТeuб de leurs audТteurs » (NalТvkТn et al., 1899, p. 37). Ainsi, 
30 Les vers de ces auteurs écrits en ancien ouzbek sont fréquents dans les anthologies 
poétiques qui ont été recopiées en Asie centrale (Qayumov, 1989, pp. 390, 395).
31 Dans le catalogue des manuscrits, dans les descriptions inscrites sous le titre « Qiṣa al-
anbТвā’ » se trouvent dТverses œuvres р propos des propСчtes (Qaвumov, 1989, n° 937-945).
32 VoТr par eбemple : Qiṣṣa-yi Ạmad-i J̄m, Lahore, 1888.
33 Qusa-maddāС� était le plus célèbre madḍ̄ de la ville de Tachkent au début du xxe siècle. 
AncТen collaborateur de l’InstТtut d’orТentalТsme de TacСkent, Abdulla NasТrov (1899-1987) 
aПirmaТt que, dans sa jeunesse en 1914-1916, Тl vendaТt des lТvres dans la boutТque de son 
grand-père sur le marché de Chorsu et avait vu à plusieurs reprises les interventions de 
Qusa-maddāС�. Lorsqu’Тl commenхaТt р se produТre, toute l’actТvТtц du marcСц s’arrшtaТt pour 
que l’on puТsse l’цcouter. Ses paroles цtaТent ТnstructТves, sТmples, maТs trчs aРrцables, les 
auditeurs raffolaient de son art oratoire (Qodiriy, op. cit., p. 99).
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les autorТtцs ТmpцrТales ont ТnstrumentalТsц cette sТtuatТon ain de soutenТr 
et РlorТier le tsar russe par le bТaТs de ses sujets colonТsцs, les musulmans.
Pour connaьtre l’attТtude des autorТtцs russes envers les œuvres du rцper-
toire des madd̄h ̣, Тl convТent de clarТier la composТtТon tradТtТonnelle du 
rцpertoТre, c’est-р-dТre les œuvres que les madd̄h ̣ interprètent depuis des 
sТчcles dans leurs perПormances. Il eбТste cependant peu d’цtudes sur le 
sujet et elles ne dцpeТРnent pas toujours un tableau complet. Par eбemple, 
Rempel’ цcrТt que les madd̄h ̣ « cСantent des cСansons d’amour, Сцroэques, 
des РСaгal [poчmes lвrТques] ancТens de Sa‘dТ et Hāiz� et des poèmes de 
Naаā’ī » (Rempel’, op. cit., p. 68). Troickaâ mentionne de nombreux textes 
récités par les madd̄h ̣ en 1945 et note le nom d’une sцrТe d’œuvres tТrцes de 
leur rцpertoТre. Il s’aРТt notamment des bТoРrapСТes de Bāвaгīd al-BТstׅāmī, 
‘Abd al-QādТr Jīlānī, Ah�mad Jāmī (1049-1141), Ah�mad Yassaаī, MasСrab, 
BaСā al-Dīn NaqsСband (TroТckaс, op. cit., pp. 201-205). En visite au palais 
du Khan de Kokand, Mikhail Alibekov note que dans le palais du dernier 
souveraТn du kСanat de Kokand KСudāвār-KСān, quТ Рouverna par ТntermТt-
tence de 1845 à 1858, en 1862, et de 1865 à 1875, un conteur madd̄h ̣ lisait 
en soirée des légendes sur les rois et sur leurs campagnes militaires victo-
rieuses : le Sh̄hn̄ma et le H ̣amzan̄ma (Alibekov, 1903, p. 92). Ces noms 
peuvent en quelque sorte nous aider à éclairer le répertoire des madd̄h ̣.
« Les цvцnements de l’histoire biblique rendus mцconnaissables 
dans les sources musulmanes »
Les faits montrent que le répertoire des madd̄h ̣ d’AsТe centrale цtaТt 
entТчrement composц d’œuvres relТРТeuses. Au Пond, ce rцpertoТre devraТt-
il présenter uniquement un caractère religieux ? лvoquant la performance 
d’un madd̄h ̣ р Istanbul en 1910, VladТmТr GordlevskТj écrit :
Les madd̄h ̣ puТsent leurs sujets dans l’СТstoТre sacrцe musulmane pour 
construТre leurs rцcТts, comme le Пont aujourd’СuТ leurs conПrчres centrasТa-
tiques. Ils célèbrent les saints. Leur répertoire est à présent laïc.
(GordlevskТj, 1961a, pp. 306-307)
C’est le cцlчbre turcoloРue spцcТalТste de l’AsТe centrale, Aleksandr 
SamojlovТč (1880-1938), quТ a ПaТt part de ce pСцnomчne р GordlevskТj 
(ibid., p. 306). AТnsТ, la sТtuatТon polТtТque et socТale de l’EmpТre ottoman 
de la in du xixe siècle a conduit les madd̄h ̣ à faire évoluer leur réper-
toire vers une forme plus laïque. En Asie centrale, les faits relatés dans 
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l’artТcle de TroТckaс n’Тllustrent pas un tel cСanРement (TroТckaс, op. cit.), 
ce que conirment les documents d’arcСТves du Turkestan, dans lesquels 
l’ТnstТtutТon du madd̄h ̣ est essentiellement perçue de manière critique. À la 
dТППцrence de l’EmpТre ottoman, le répertoire des madd̄h ̣ d’AsТe centrale 
ne se laïcise donc pas et conserve son caractère spirituel. Cependant, les 
nouvelles condТtТons polТtТques de l’EmpТre l’oblТРent р se transПormer par-
tТellement au seТn de l’ТdцoloРТe ТslamТque.
Les noms de quelques œuvres sont mentТonnцs dans les requшtes, les 
autorТsatТons et les reПus. Comme nous l’avons observц plus Сaut, les pou-
voirs impériaux exerçaient un contrôle sur les madd̄h ̣. Ils qualТiaТent aussТ 
les récits des madd̄h ̣ de préceptes de la charia, ils lisaient durant leurs 
spectacles de rue les livres sacrés et narraient la vie des saints musulmans et 
leurs exploits (cgAruz, f. I-17, op. 1, d. 1616, l. 1, 3, 36). Le répertoire des 
madd̄h ̣ n’était pas toujours au Рoût de certaТns reprцsentants de l’admТnТs-
tration du Turkestan. Par exemple, dans un document daté du 17 août 1896, 
le chef de police Lykošin classait le répertoire des madd̄h ̣ parmi les œuvres 
comportant des « événements de l’СТstoТre bТblТque rendus mцconnaТssables 
dans les sources musulmanes »34, notamment les livres Siyar i-shar̄f sur la 
vie du Prophète et Qis�as � al-anbiȳ’ sur les traditions des prophètes (cgA-
ruz, f. I-17, op. 1, d. 1616, l. 2 [ob.]).
Pourtant, dans l’admТnТstratТon, ses collчРues n’цtaТent pas tous d’accord 
avec lui. Dans le même dossier, différentes opinions sont exprimées à la 
suite des propos de Lykošin. Par eбemple, un цvaluateur collцРТal, justТiant 
l’actТvТtц des madd̄ḥ, mentТonne prudemment les deuб œuvres ТndТquцes. 
D’aprчs luТ, mшme sans la partТcТpatТon des madd̄ḥ, la population locale 
ТnstruТte peut tout р ПaТt se ПamТlТarТser avec les œuvres Siyar i-shar̄f et Qis�as� 
al-anbiȳ’ (cgAruz, f. I-17, op. 1, d. 1616, l. 4). Dans le document suivant, 
les madd̄ḥ sont dцjр crТtТquцs par leurs paТrs, notamment par les tСцoloРТens 
musulmans : « Les sermons des madd̄ḥ, lesquels sont perçus comme des 
personnes qui ne connaissent pas avec précision la théologie musulmane, ne 
sont pas approuvцs par les ТndТРчnes ТnstruТts quТ n’assТstent pas р leurs per-
formances » (4 novembre 1896) (cgAruz, f. I-17, op. 1, d. 1616, l. 13 [ob.]). 
En revancСe, le peuple eбprТmaТt un Рrand Тntцrшt pour ces œuvres. Les Сцros, 
parmТ lesquels iРuraТent le PropСчte de l’Тslam MaСomet et les propСчtes 
bТblТques transПormцs en propСчtes musulmans, n’цtaТent probablement pas 
34 Sur la question des prophètes bibliques dans le Coran, voir Tottoli, 2002.
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du goût des autorités impériales, tenants de la religion orthodoxe. Une telle 
rцactТon n’est Рuчre surprenante : dans le Coran, les prophètes bibliques sont 
mentТonnцs comme des musulmans. Une sТtuatТon dТПicТle р accepter pour 
les reprцsentants de l’admТnТstratТon ТmpцrТale que laТssaТent alors transpa-
raьtre leurs sentТments relТРТeuб, ces dernТers se consТdцrant supérieurs à la 
population locale musulmane sous tous rapports.
Malgré cela, deux ans après cette discussion, le 31 octobre 1898, le 
madd̄h ̣ Shamaḥm̄d SСaТbraРТmov demanda au cСeП de la vТlle de TacСkent 
la permТssТon de raconter cette mшme œuvre : « J’aТ l’Сonneur de prТer 
Сumblement Votre Eбcellence de dцlТvrer une attestatТon m’octroвant le 
droit de raconter des extraits du livre Siyar-i shar̄f le 9 novembre à Chorsu 
dans la vieille ville de Tachkent » (cgAruz, f. I-1, op. 1, d. 3808, l. 50). Les 
œuvres originales des madd̄h ̣ comprenaient probablement des récits sur le 
PropСчte MaСomet, sur d’autres propСчtes et sur les saТnts. Cela est цtaвц 
par Rempel’. Outre les madd̄h ̣, il met en lumière la profession de Siyar-
kh̄n à Boukhara. Conteur de légendes religieuses, il interprète notamment 
le siyar qui est un genre de biographie :
Le peuple avait une longue tradition de culture musicale, le besoin de chan-
ter, de voir des spectacles. Les qalandar, prцdТcateurs mТlТtants de l’Тslam, 
ont tenté de compenser ce besoin ; ainsi le siyar-kh̄n a narré des légendes 
relТРТeuses. Ils recueТllaТent l’aumône au son de cСansons trТstes et, avec leurs 
contes, attТraТent l’attentТon des audТteurs. 
(Rempel’, op. cit., p. 68)
Le siyar-kh̄n peut être considéré, stricto sensu, comme le narrateur de 
l’СТstoТre du PropСчte Muh�ammad, plus précisément du Siyar-i shar̄f ; dans 
son acception plus large, le terme désigne le conteur de la vie des prophètes 
et des saints. Dans le Recueil de documents sur l’islam, où sont décrits les 
madd̄h ̣, les deuб œuvres mentТonnцes plus Сaut par LвkošТn sont prцsen-
tées comme faisant partie du répertoire des madd̄h ̣ : « Les thèmes de leurs 
récits ont principalement été empruntés au Qis�as � al-anbiȳ’. En outre ils se 
servent du siyar-i shar̄f et d’autres œuvres au contenu spТrТtuel et moral » 
(NalТvkТn et al., op. cit., p. 38). Cela ne s’est probablement pas produТt sans 
l’Тnluence de LвkošТn et de ses partТsans.
Les madd̄h ̣ décrivaient eux-mêmes leur activité comme la lecture de 
vers sacrцs et l’ТnterprцtatТon du Coran et de ses prières (cgAruz, f. I-17, 
op. 1, d. 1616, l. 26, 29, 37 [ob.]). Cela relцtaТt en eППet la composТtТon de 
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leur répertoire : le Qis�as � al-anbiȳ’, critiqué ci-dessus, est en principe une 
interprétation du Coran. On retrouve dans le Coran le rцcТt bТblТque (l’СТs-
toire des prophètes communs à la Bible et au Coran) dont les événements 
ont été « rendus méconnaissables ». L’ТnterprцtatТon du Coran est présente 
dans les requêtes formulées par les madd̄h ̣ р l’admТnТstratТon de la rцРТon 
(du Turkestan), comme dans le cas suivant :
28 Juillet 1898
À son Excellence Monsieur le Gouverneur général du Turkestan
Les conteurs sartes Mullā AbduС�alīm et Domullā MullāaС�matov 
Et le madd̄h ̣ Igamberdi Mullah�mat Beshaghachkoy
Requête
En contant la vТe du temps jadТs de nos ancшtres, les ТnterprцtatТons des prТчres 
du Coran et les rituels de prières, depuis notre enfance et succédant à nos 
pères et nos arrière-grands-pères, nous sommes près de dix-huit personnes 
Тssues d’un mТlТeu mТsцrable р шtre parvenues р nous procurer un peu de paТn 
et nous avons régulièrement nourri nos familles ; à présent, selon la disposition 
prise par le Chef de la ville, on continue de nous soumettre à des interdictions. 
Considérant que nos récits et le sens des prières ont été étudiés et comptés par-
mТ les lТvres autorТsцs par la censure et que nos rцcТts ne vont pas р l’encontre 
des autorités ni de la tranquillité des habitants se trouvant sous la protection 
de notre Grand SouveraТn, et que cСacun d’entre nous ne se permettra pas 
de prononcer quoi que ce soit contre lui, nous avons tous une famille et des 
enПants р nourrТr. MaТs en adoptant cette dТsposТtТon, on nous jette dans la 
mТsчre puТsque nous n’avons pas d’autre moвen de РaРner notre vТe, et qu’Тl 
est trop tard pour que nous allТons cСercСer un travaТl non qualТiц car, en tant 
que musulmans, nous avons reçu une instruction supérieure et ne sommes pas 
СabТtuцs р un travaТl pцnТble. Nous rapportant р ce quТ est mentТonnц par Votre 
Eбcellence, nous luТ demandons Сumblement d’adopter une dТsposТtТon nous 
autorisant à réciter les prières et leurs rituels ainsi que le Coran.
(cgAruz, f. I-17, op. 1, d. 1616, l. 29-29 [ob.])
Le Coran et son interprétation tiennent donc une place non négligeable 
dans le répertoire des madd̄h ̣. Il est important de noter ici que, dans les 
documents Тssus des arcСТves de TacСkent, notamment dans les œuvres 
autorТsцes iРurant au rцpertoТre des madd̄h ̣, ni le Coran, ni son interpréta-
tion ne sont mentionnés. Dans le même temps, il est nécessaire de prendre 
en consТdцratТon que sТ l’admТnТstratТon russe avaТt complчtement ТnterdТt 
l’actТvТtц des madd̄h ̣, l’envoТ des requшtes auб autorТtцs ne se seraТt pas 
prolongé tout au long des xixe et xxe siècles. Cela suggère que leur activité 
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a été tantôt interdite, tantôt autorisée, une partie des livres étant toutefois 
soumТse auб condТtТons de l’admТnТstratТon.
« Seuls les livres autorisés par la censure russe doivent être  
utilisés comme sources pour la lecture »
Il convient ici de préciser la composition du répertoire autorisé des madd̄h ̣. 
Les autorités ont commencé à ouvrir graduellement la voie aux madd̄h ̣, non 
sans aРТr nцanmoТns d’une manТчre pцremptoТre. Dans un document datц du 
1er juТllet 1898, l’actТvТtц des madd̄ḥ est soumise à la condition de recevoir 
une permission des autorités pour chacune des performances :
[…] selon l’ordre du Gouverneur Рцnцral, les madd̄h ̣ seront autorisés à effec-
tuer des lectures publiques et des récits uniquement avec la permission de 
Votre Eбcellence, pour cСaque cas sцparцment. L’autorТsatТon devra en outre 
stipuler les livres ou les récits pris distinctement qui seront autorisés durant 
la lecture publique. Au moindre écart des madd̄h ̣, les autorisations seront 
levées ; de plus, [les madd̄h ̣] seront poursuivis par ordre administratif pour 
la non-eбцcutТon des dТsposТtТons de l’admТnТstratТon suТvant l’artТcle 64 du 
rчРlement de l’admТnТstratТon du Turkestan.
(cgAruz, f. I-17, op. 1, d. 1616, l. 23-23 [ob.])
Les autorités cherchaient des moyens de contrôler le répertoire des 
madḍ̄. Le document, quТ n’цquТvalaТt pas р une autorТsatТon, ouvraТt la 
voie à une discussion sur les moyens à consentir. Un document daté du 
2 août 1908 prцcТsaТt les condТtТons de l’autorТsatТon des pratТques des 
madd̄h ̣ : il y était expressément indiqué que :
[…] doivent être utilisés comme source pour la lecture [des madd̄ḥ] exclusi-
vement les livres autorisés par la censure russe […] et le programme du sermon 
et de la lecture doit exclusivement comporter un caractère religieux et moral.
(cgAruz, f. I-19, op. 1, d. 28851, l. 6-6 [ob.])
C’est aТnsТ que le madd̄h ̣ de TacСkent Mullā ‘Umar Mīrгābaev, de pas-
sage dans la région de Ferghana, a pu se produire dans la ville de Skobelev 
(cgAruz, f. I-19, op. 1, d. 288851, l. 1-1 [ob.]). Cependant, les autorités 
tentчrent de rejeter sa demande, en arРuant du renПorcement du ПanatТsme 
qui existait alors dans cette région (cgAruz, f. I-19, op. 1, d. 28851, l. 8-9 
[ob.]). De plus, Тls aПirmчrent qu’Тls avaТent euб aussТ leurs madd̄h ̣. Il est 
clair que, tout en autorisant leur activité, les autorités craignaient tout de 
même les madd̄h ̣, comme l’Тllustre le teбte quТ accompaРne la permТssТon 
oПicТelle dцlТvrцe en rцponse р la demande susmentТonnцe :
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En autorТsant ces personnes р lТre les rцcТts ТndТquцs, je leur demande de res-
pecter l’eбТРence que rТen dans ces lectures ne puТsse contrarТer le calme et 
l’ordre de l’admТnТstratТon. Sur ce quТ prцcчde, une rцponse a цtц communТ-
quée aux demandeurs.
(cgAruz, f. I-18, op. 1, d. 8279, l. 3 [ob.])
Dans un document émanant de la région de Ferghana et daté du 8 
ПцvrТer 1908, comportant les demandes de ‘Umar Mīrгābaev, le proces-
sus de contrôle des performances de ce madd̄h ̣ est détaillé de la manière 
suТvante : 1) ПournТr des ТnПormatТons sur sa iabТlТtц polТtТque ; 2) ПournТr 
la liste des livres, des histoires et des sermons, qui sont censés être lus ; 
seuls les livres autorisés par la censure russe doivent être utilisés comme 
sources pour la lecture ; 3) le programme de la prédication et de la lecture 
doТt eбclusТvement avoТr un caractчre relТРТeuб et moral ; 4) Mīrгābaev 
s’enРaРe р notТier cСacune de ses lectures au cСeП de dТstrТct de la rцРТon, 
ce dernТer pouvant шtre prцsent lors de la lecture comme observateur ain 
que le lecteur musulman soТt de temps en temps contrôlц par l’admТnТstra-
tion (cgAruz, f. I-19, op. 1, d. 28851, l. 6-6 [ob.]).
Cependant, les sources dont nous disposons nous montrent que le 
contrôle de l’actТvТtц des madd̄h ̣ (par eбemple l’ТndТcatТon du nom des 
œuvres de leur rцpertoТre) n’est pas apparu р la in du xixe siècle, mais 
un peu plus tard vers 1908. Dans une requшte pour l’obtentТon d’une 
autorisation datant de 1910, un madd̄h ̣ s’est rцПцrц р des cТrculaТres du 
Gouverneur mТlТtaТre de la rцРТon de Sвr-Darвa datцes des 10-18 juТl-
let 1898 et du 21 mars 1907 (cGaruz, f. I-17, op. 1, d. 1616, l. 42)35. 
Apparemment, ces documents présentaient un contenu positif pour les 
madd̄h ̣, ce qui conduisit à leur inclusion dans la requête comme fon-
dement de base. Dans le cadre des indications péremptoires émanant de 
l’admТnТstratТon ТmpцrТale, les madd̄h ̣ ont commencé à indiquer graduel-
lement dans leurs requшtes les noms des œuvres qu’Тls prцvoвaТent de 
déclamer. Ainsi, dans les requêtes de la période indiquée36 iРurent les 
troТs œuvres suТvantes : Man̄qib-i Ghauth al-a‘z�am [Histoire de vie de 
Ghauth al-A‘z �am] (connue aussi sous le titre Man̄qib-i ‘Abd al-Q̄dir 
J̄l̄n̄)37 ; Ah ̣mad Yassaw̄ H ̣ikmati [La SaРesse d’AС �mad Yassaаī] 
35 MalСeureusement, nous n’avons pas encore retrouvц les documents comprenant les teбtes 
de ces circulaires.
36 VoТr par eбemple la requшte de Mīrгābaev et sa traductТon en anneбe n° 11.
37 ‘Аbd al-QādТr Jīlānī цtaТt une autorТtц souie, un cСeТkС, consТdцrц comme le Пondateur de l’ordre 
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(connue aussi sous les titres Ah ̣mad H ̣ad�rat Sult�̄n et H ̣ikmat Sult�̄n)38 ; 
Qis�s�a-yi Mashrab [Biographie de Mashrab] (autres titres : Mashrab, 
D̄w̄na Mashrab)39 (cgAruz, f. I-17, op. 1, d. 1616, l. 42 ; cgAruz, 
f. I-18, op. 1, d. 8269, l. 4 ; cgAruz, f. I-19, op. 1, d. 28851, l. 1-1 [ob.]).
Un autre document parmТ ceuб mentТonnant le rцpertoТre de 1909 s’ТntТ-
tule « Autorisation faite aux madd̄h ̣ de la vТlle de TacСkent Mīrгābaev, 
KСādjaev et d’autres, pour la lecture publТque des rцcТts tТrцs de l’СТstoТre 
de vie de Man̄qib-i Ghauth al-A‘z�am, Mashrab et Aḥmad H ̣ad�rat Sult�̄n 
dans la région de Samarcande » (cgAruz, f. I-18, op. 1, d. 8269). Il est noté 
dans le document :
Les madd̄ḥ de la vТlle de TacСkent Mullā ‘Umar Mīrгābaev, Murād KСāja 
Sa‘īd Naг�ar KСāja, Mullā Mīr D̄st KСāja TasСmuС�amedov, Sa‘īd MuС�amad 
KСāja Imām KСājaev et MaС�m̄d KСāja SСaТbraРТmov, dans la requшte qu’Тls 
prцsentent, demandent la permТssТon d’eППectuer, dans la rцРТon quТ leur est 
coniцe [Samarcande], la lecture publТque des rцcТts tТrцs de l’СТstoТre de 
Man̄qib-i Ghauth al-a‘’z�am, de MasСrab et d’AС̣mad ̣aḍrat Suḷān40.
(cgAruz, f. I-18, op. 1, d. 8269, l. 3)
soui QadТrТввa/GausТввa. Il avaТt comme surnom « GСautС al-A‘гam » [le Рrand patron] (Islam, 
1991, pp. 126-127, 139-140, 187-188). Selon certaines informations, il était le descendant des 
petТts ils du propСчte Imam ̣asan (du côtц paternel) et de l’Imam ̣usaвn (du côtц maternel) 
(InoРomov, 1995, p. 7). Selon les dТres du proПesseur Jo-Ann Gross, un lТeu sacrц nommц ’Abd al-
QādТr Jīlānī se trouvaТt dans la vТlle d’Istaravšan (rцРТon de SoРd, TadjТkТstan) – bТen qu’en rцalТtц 
son mausolцe Пût р BaРdad. En OuгbцkТstan, dans le dТstrТct d’UrРut (rцРТon de Samarcande) 
se trouvaТt un vТllaРe appelц Gus, varТante dцПormцe du mot ‘GСautС’. L’ТntТtulц Man̄qib fait 
rцПцrence р l’œuvre СaРТoРrapСТque de ‘Abd al-QādТr Jīlānī Man̄qib-i Ghauth al-A‘̣am 
[BТoРrapСТe de ̣ad�rat Ghauth al-A‘z�am] (Man̄qib-i Ghauth al-A ‘̣am, uruz, f. 1, n° 397/3 
(svr, iii, n° 2161). Les manuscrТts de cette œuvre цtaТent trчs rцpandus en AsТe centrale (svr, iii, 
n° 2161-2168 ; Babajanov, Kremer, Paul, 2000, n° 1918-1929).
38 À propos de Ah �mad Yassaаī, voТr HoПman, 1969, pp. 110-128 ; DeWeese, 2003, pp. 8-12 ; 
Muminov A., Szuppe M., 2002. La ̣ikmat est un Рenre de poцsТe turque d’orТentatТon 
philosophique et didactique. Les ̣ikmat attribués à Ah�mad Yassaаī цtaТent trчs rцpandus 
dans les manuscrТts d’AsТe centrale. Dans le Пonds uruz, 175 pièces de ces manuscrits sont 
conservées avec ces ̣ikmat (KarТmov, KasanТj, Tošev, EsentemТr, ZТëdov, Rasulov, 2006). 
Yassaаī a Пondц la ṭar̄qat de la Yassaаīввa (DeWeese, 1994; DeWeese, 2012; ScСаarг, 
2000, p. 102-105).
39 MasСrab цtaТt un poчte turc, un mвstТque, un dervТcСe soui. L’цlТte dТrТРeante le qualТiaТt 
de ПaТble d’esprТt et, р la demande du Рouverneur de BalkС, Тl Пut eбцcutц. En AsТe centrale, 
l’œuvre СaРТoРrapСТque Qiṣṣa-yi Mashrab [Récit sur Mashrab] (uruz, f. 3, n° 322) était très 
populaire ; elle renfermait sa biographie légendaire (svr, ii, n° 1530-1550 ; Qayumov, 1989, 
n° 323-345 ; G‘ulomov, 2006).
40 Sous le nom Ah �mad ̣ad�rat Sult�ān, Тl s’aРТt en ПaТt d’AС�mad Yassaаī et des poчmes quТ 
lui sont attribués (̣ikmat).
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VoТcТ une autre requшte du 28 juТllet 1910 :
À Son Excellence  
Monsieur le Gouverneur militaire de la région de Syrdarya
De la part du Sarte de Tachkent,  
de la partТe SСaвkСantaurskТв, quartТer Almaгār,
du madd̄h ̣ TasСpulat Mullā N̄r MaРamedov
Requête
Conformément aux circulaires de Monsieur le Gouverneur militaire de la 
rцРТon du Sвrdarвa datцes des 10-18 juТllet 1898 sous le numцro 4255/9000 
et du 21 mars 1907 sous le numцro 1258/6760, je prТe Сumblement Votre 
Excellence de ne pas me refuser la permission de prononcer un sermon dans 
les villes de Tchimkent, Auliyata, Merk, Turkestan, Perovsk et Kazalinsk en 
langue musulmane à partir des livres D̄w̄na Mashrab et Man̄qib.
(cgAruz, f. I-17, op. 1, d. 1616, l. 42)
L’observatТon des correspondances Тssues des arcСТves d’OuгbцkТstan 
suРРчre certaТnes СвpotСчses : Тl est probable qu’aprчs 1905, les autorТtцs 
ТmpцrТales russes aТent Пormulц une posТtТon dцinТtТve dans leurs relatТons 
avec les madd̄ḥ et les cСeПs souis, posТtТon sur laquelle nous ne dТsposons 
pas, pour le moment, d’ТnПormatТons prцcТses41. Avec le temps, les discus-
sions à propos du répertoire ont certainement donné des résultats. En 1896, 
le capitaine Lykošin déplorait la lecture par les madd̄ḥ d’« цvцnements de 
l’СТstoТre bТblТque rendus mцconnaТssables dans les sources musulmanes », 
en l’occurrence Siyar-i shar̄f et Qis�as� al-anbiȳ’. Plusieurs années plus 
tard, ces œuvres ne sont pas mentТonnцes dans les pцtТtТons des madd̄ḥ 
(СormТs sous l’appellatТon d’ТnterprцtatТons du Coran), nТ modТiцes pour les 
troТs œuvres mentТonnцes : Man̄qib-i Ghauth al-a‘z�am, les poèmes-ḥikmat 
d’AС�mad Yassaаī et Qis�s�a-yi Mashrab42. Quelle différence y a-t-il entre ces 
« СТstoТres bТblТques dans les sources musulmanes » et ces troТs œuvres ?
D’une part, р la dТППцrence des rцcТts tТrцs des СТstoТres bТblТques dans 
les sources musulmanes, ces teбtes de l’СaРТoРrapСТe souie цtaТent assocТцs 
41 Le ПaТt que cette questТon soТt peu цtudТцe s’eбplТque par l’ТnsuПisance des recСercСes 
consacrцes auб relatТons entre le pouvoТr russe/sovТцtТque et les souis (sur ces relatТons, 
voТr par eбemple Babadjanov, 1996 ; Babadjanov, 1997 ; BennТРsen, Wimbush, 1985 ; 
Karamustafa, 2006 ; Kügelgen, 2000 ; Knysh, 2002 ; Kemper, 1998 ; Ocak, 1999 ; Papas, 
2005a ; Papas, 2005b ; Papas, 2008 ; Papas, 2013 ; Paul, 1991 ; Zarcone, 2013 ; Guseva, 
2013, pp. 7-80 ; Poгdnev, 1886 ; SmТrnov, 1898 ; SmТrnov, 1963). Il est nцcessaТre d’цtudТer 
de manière plus approfondie cette question à la lumière des sources centrasiatiques.
42 Ces œuvres цtaТent vТsТblement consТdцrцes jadТs comme appartenant au rцpertoТre des 
madd̄h ̣ (Troickaâ, 1975, pp. 195, 200-202).
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non pas à un prophète musulman commun, Mahomet, mais à des prophètes 
du Coran, dцjр rencontrцs dans la Bible. Ils étaient en outre affranchis de 
sujets bТblТques partТellement transПцrцs dans le Coran : ils ne portaient 
pas sur MaСomet ou les propСчtes musulmans, maТs sur les cСeПs souis, 
les saints (awl̄ȳ’), considérés comme des saints locaux par les peuples 
d’AsТe centrale. Les auteurs (Yassaаī) ou les iРures marquantes (Jīlānī 
et MasСrab) de ces troТs teбtes цtaТent les saТnts souis, et non pas les pro-
phètes. En islam, la position des awl̄ȳ’ n’est pas aussТ цlevцe que celle des 
propСчtes. Enin, ces rцcТts, au-delр des spectacles des madd̄h ̣, étaient très 
répandues dans la population, et étaient souvent copiés et publiés.
TouteПoТs, l’orТРТne de la censure n’est pas claТrement цtablТe dans ce 
processus. Elle pouvait provenir des autorités, mais également des madd̄h ̣ 
eux-mêmes, qui adaptèrent leur répertoire en réponse aux critiques qui leur 
étaient faites43. Dans tous les cas, il est certain que le renouvellement du 
répertoire par les madd̄h ̣ est la consцquence du contrôle de l’admТnТstra-
tТon locale. Il Пaut цРalement mentТonner ТcТ qu’un tel contrôle de l’ТnstТ-
tution des madd̄h ̣ цtaТt caractцrТstТque non seulement de l’AsТe centrale 
maТs aussТ d’autres rцРТons de l’OrТent musulman. Selon GordlevskТj, р la 
in du xixe-début du xxe sТчcle, la polТce d’Istanbul obtenaТt l’enРaРement 
des madd̄h ̣ à ce qu’Тls s’abstТennent non seulement de crТtТquer les actТons 
du gouvernement mais aussi р ce qu’Тls renoncent р toute allusion politique 
(GordlevskТj, 1961a, p. 305).
En dцinТtТve, l’admТnТstratТon tsarТste n’a autorТsц que ces troТs œuvres. 
Le contrôle et les restrТctТons цtaТent d’usaРe. Il est probable que LвkošТn 
aТt jouц, dans ce processus, un rôle prцcТs. MalРrц les transПormatТons qu’a 
subies le répertoire des madd̄ḥ, le fonctionnaire est en effet resté sceptique 
au sujet des deuб œuvres quТ abordaТent des sujets bТblТques. À partТr de 
1897, il quitta la capitale du Turkestan, Tachkent, puis termina sa carrière 
en tant que Gouverneur général militaire de la région de Samarcande (1914-
1917)44. Dans ses Mémoires publiés en 1916 sous le titre La Moitié d’une vie 
43 À Istanbul, capТtale de l’EmpТre ottoman (1453-1922), les madḍ̄ étaient parfois eux-
mêmes les censeurs de leur propre répertoire. Il arrivait que les madḍ̄ soient emprisonnés 
р cause de la crТtТque (GordlevskТj, 1961a, p. 305).
44 Entre 1897 et 1902, Тl est cСeП-adjoТnt du dТstrТct (uezd) de Tchimkent ; entre 1902 et 1906, 
il remplit les fonctions de commissaire à la commission foncière temporaire de la région de 
Samarcande, puis devient lieutenant-colonel ; entre 1906 et 1912 : il dirige le district (uezd) 
de KСodjent.
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au Turkestan, Тl rцunТt les 72 artТcles qu’Тl a consacrцs р la populatТon locale 
du Gouvernorat Рцnцral du Turkestan. Dans l’un de ses artТcles, Тl aПirme :
Il n’в a pas de connaТsseurs de l’СТstoТre, mшme parmТ les Sartes ТnstruТts, et 
sТ quelqu’un se sent l’envТe de se remцmorer des ПaТts СТstorТques, Тl ne le ПaТt 
qu’р travers l’СТstoТre bТblТque selon le Siyar-i shar̄f et le Qis�as� al-anbiȳ’, 
maТs pas selon l’СТstoТre de l’OrТent.
(Lykošin, 1916, p. 244)
NцanmoТns, ses rцserves ne l’empшcСчrent pas de publТer les poчmes de 
Yassaаī et la vТe de MasСrab, quТ ПaТsaТent partТe du nouveau rцpertoТre des 
madd̄h ̣. En 1901, Тl Пut notamment l’un des premТers р publТer des poчmes-
ḥikmat de Yassaаī dans leur traductТon russe45. En 1911, Тl est l’auteur d’une 
volumineuse traduction en russe du Qis �s �a-yi Mashrab (Lykošin, 1911) 
aТnsТ que d’un artТcle ТntТtulц « D̄w̄na-yi Mashrab et ses précepteurs » 
(LвkošТn, 1916, pp. 306-319). L’ТslamoloРue allemand MartТn Hartmann 
(1851-1918) quТ sцjourna en AsТe centrale au dцbut du xxe siècle, publia à 
Berlin en 1905 un article conséquent sur Mashrab46 (Hartmann, 1902). Dans 
le 19e volume de l’ouvraРe Russie, description géographique complète de 
notre patrie. Livre de chevet et de voyage цdТtц par Semenov-Tсn’-ŠanskТj, 
et publié à Saint-Pétersbourg en 1913, il est écrit :
L’un des auteurs souis les plus populaТres au Turkestan est Dīаāna-вТ 
MasСrab, nц en 1640 р NamanРan ; ses œuvres sont ПamТlТчres de la plupart 
des indigènes, et son nom est connu de tous. Ses poèmes (ghazal) sont récités 
par les conteurs et les chanteurs.
(«Central’naс AгТс: kornТ konlТktov», 2005, p. 173)
De toute цvТdence, la popularТtц du personnaРe mвstТque MasСrab a jouц 
un rôle considérable, surtout aux yeux des orientalistes. Le répertoire des 
madd̄h ̣, a connu la même évolution, et a été instrumentalisé par les auto-
rТtцs quТ cСercСaТent р neutralТser et р aППaТblТr l’Тnluence relТРТeuse de ces 
dernТers dans la provТnce musulmane. L’utТlТsatТon des madd̄h ̣ р des ins 
ТdцoloРТques n’цtaТt pas seulement une pratТque des autorТtцs ТmpцrТales. 
À la même époque, au début du xxe siècle, dans le khanat de Boukhara 
(1747-1920), alors protectorat de l’EmpТre, le mouvement rцПormТste des 
djadТdes reprцsentaТt la prТncТpale opposТtТon au souveraТn. Les djadТdes et 
leurs activités étaient la cible des critiques des madd̄h ̣ boukhariotes lors 
45 Pour leur réédition, consulter Lykošin, 1916, pp. 166-187.
46 Traduction en français du Qiṣṣa-yi Mashrab (Papas, 2010, pp. 31-136).
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de leurs représentations47. Selon toute vraТsemblance, le clerРц oПicТel quТ 
soutenaТt le souveraТn n’в цtaТt pas цtranРer р ces mТses en cause. Dans ce 
contexte, on peut dire que les madd̄h ̣ constituaient une telle force idéolo-
РТque que LвkošТn resta mцiant jusqu’р la in48 : 
Dans les coins les moins peuplés et les moins éclairés du bazar, les prédica-
teurs madd̄h ̣ s’Тnstallent, et une Пoule de Рens prolТПчre prчs d’euб, prшte р 
цcouter leurs lonРs rцcТts quasТ-relТРТeuб, quТ ПascТnent par l’цloquence de son 
vulgarisateur : des événements bibliques dans la tradition musulmane et des 
faits de la vie de Mahomet. Parmi les madd̄h ̣ se trouvent de Рrands maьtres 
de la parole, quТ maьtrТsent une voТб rТcСe et pleТne d’eбpressТon aТnsТ qu’une 
gestuelle spectaculaire. Lorsque vous regardez un tel prédicateur vous pensez 
Пorcцment qu’Тl est un ПanatТque convaТncu et que pцnцtrer aТnsТ l’сme, par la 
Пorce de la voТб, pourraТt entraьner le soulчvement des masses musulmanes 
vers une Рuerre acСarnцe contre les Тnidчles pour la РloТre de l’Тslam.
(Lykošin, 1916, p. 335)
Nous termТnons cette partТe en reprenant les propos de LвkošТn sur la 
généralisation théorique de la position des autorités russes vis-à-vis des 
Рroupes souis, parmТ lesquels iРurent les madd̄h ̣ :
Une cСose est sûre : les eППorts d’une seule personne ne suПisent pas pour цtu-
dier une question aussi importante. Seuls les efforts communs des connaisseurs 
de l’OrТent musulman peuvent permettre, avec l’aТde de l’admТnТstratТon, une 
цtude approПondТe des prТncТpes et de l’Тnluence secrчte sur les masses des 
maьtres spТrТtuels ТndТРчnes musulmans, mТeuб connus dans la rцРТon sous 
les noms de p̄r, ̄sh̄n, murshid, derviche, soui, qalandar, madd̄h ̣, diw̄na. 
(ibid., p. 156).
Conclusion
L’цtude des sources centrasТatТques nous rцvчle que les madd̄h ̣ incar-
naient une institution religieuse. Menées sous une forme théâtrale, ces acti-
vités spirituelles ont eu des allures de propagande. Après la formation du 
Gouvernorat général du Turkestan, les autorités russes ont commencé à les 
consТdцrer comme une Пorme d’embrТРadement populaТre contre les auto-
rités. Les activités des madd̄h ̣ ont été tantôt interdites, tantôt restreintes. 
47 Le roman de l’цcrТvaТn Džalol IkramТ (1909-1993) Doč’ ognâ [La Fille du feu], 1962, décrit 
la perПormance d’un madḍ̄ quТ reprocСe auб djadТdes de s’цcarter de la voТe de l’Тslam. Cet 
écrivain a passé son enfance dans le khanat de Boukhara et, il décrit très certainement des 
цvцnements quТ s’в sont produТts (IkramТ, 1965, pp. 309-310).
48 Selon les recСercСes d’Aleбander MorrТson, c’цtaТt un oПicТer relatТvement lТbцral 
(Morrison, 2012 ; Morrison, 2013).
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Aprчs les цvцnements d’AndТjan en 1898, les dТrТРeants russes du Turkestan 
ont plus sцrТeusement consТdцrц la menace de l’Тslam. Dans ce conteбte, le 
contrôle de l’actТvТtц des madd̄h ̣, ainsi que des autres institutions musul-
manes a цtц renПorcц. Par voТe de consцquence, leur rцpertoТre s’est цРa-
lement transПormц, passant des œuvres sur le PropСчte et les propСчtes р 
l’СaРТoРrapСТe souie dans laquelle ne iРuraТent pas les propСчtes maТs les 
saints (awl̄ȳ) d’AsТe centrale. Les œuvres du rцpertoТre aТnsТ renouvelц, 
basц sur des Тdцes de РlorТicatТon des saТnts locauб, цtaТent auparavant 
connues de la populatТon et par le bТaТs d’autres sources (manuscrТts, цdТ-
tТons lТtСoРrapСТques, conРrцРatТons relТРТeuses de Пemmes, rТtuels souis, 
etc.). En régulant la nature des prédications, en contrôlant les madd̄h ̣ et 
leur répertoire, les autorités impériales étaient en mesure de neutraliser et 
d’aППaТblТr l’Тnluence relТРТeuse des madd̄h ̣ sur les musulmans de la pro-
vince du Turkestan.
Il ressort ТcТ que l’ТnstТnct d’autoconservatТon (au plan matцrТel et 
spТrТtuel) a jouц un rôle majeur dans le maТntТen de relatТons non conlТc-
tuelles entre les madd̄h ̣ et les autorТtцs russes. Cela s’est manТПestц par un 
effort pour sauver la profession grâce à laquelle ils ont pu faire vivre leurs 
ПamТlles. On peut supposer qu’Тl в avaТt parmТ euб des non-conПormТstes. 
Malheureusement, р l’Сeure actuelle, nous ne dТsposons pas d’ТnПormatТons 
précises pour le moment. Les madd̄h ̣ en sont arrivés à un compromis, 
Тls ont commencц р modТier leur rцpertoТre dans les condТtТons polТtТques 
mouvantes de l’EmpТre russe et sous son contrôle. Les СвpotСчses que 
nous avons ПaТtes dans cet artТcle sur la nature de l’цvolutТon des relatТons 
entre les madd̄h ̣ et le gouvernement, devraient être un tremplin pour des 
recherches ultérieures sur cette problématique dans la région centrasiatique.
Traduit du russe par Sophie hohmAnn
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Résumé
Les madḍ̄ sont des Рroupes de prцdТcateurs relТРТeuб d’AsТe centrale, dont les 
prêches s’accompaРnent du rцcТt des œuvres lТttцraТres р caractчre spТrТtuel. Sous 
le Gouvernorat général du Turkestan (1865-1917), les autorités russes redoutaient 
leur propaРande, susceptТble de soulever le peuple contre l’EmpТre. AussТ, les 
reprцsentants du pouvoТr s’eППorcчrent-Тls de contrôler leur rцpertoТre et, plus Рцnц-
ralement, leur actТvТtц. Les œuvres comportant la descrТptТon des propСчtes musul-
mans étaient considérées par les autorités impériales comme des « événements 
de l’СТstoТre bТblТque, rendus mцconnaТssables dans les sources musulmanes ». 
La biographie artistique du prophète Mahomet, qui était utilisée pour diffuser la 
connaТssance de sa personnalТtц, цtaТt цРalement juРцe Тnacceptable sur le plan 
idéologique. En conséquence, le repertoire devait évoluer. Les madḍ̄ commen-
cчrent donc р Тnterprцter dans leurs spectacles les œuvres relatant la vТe des saТnts 
souis (awl̄ȳ’) d’AsТe centrale, р la place des propСчtes musulmans. Ce rцpertoТre 
Пut partТellement modТiц sous les nouvelles condТtТons polТtТques de l’EmpТre.
Mots-clцs : madḍ̄, répertoire poétique, prophètes, Gouvernorat général du 
Turkestan, Mahomet, Empire russe, islam.
Aftandil Erkinov182
Abstract
TСe ТmperТal control oП tСe poetТc repertoТres: tСe subjuРatТon oП madd̄ḥ preachers 
by the Governorate-general of Turkestan (end of the 19th-beginning of the 20th 
century)
Madd̄ḥ are religious agents of Central Asia that exercise predicatory activity 
through performances of spiritual pieces of art. The authorities of the Governorate-
Рeneral oП Turkestan (1865-1917) аere aПraТd oП tСem as propaРandТsts аСo аere 
able to oppose tСe people to tСe RussТan EmpТre, so tСe state oПicТals started to 
control tСeТr repertoТre and tСeТr actТvТtв as a аСole. TСe pТeces oП art descrТbТnР 
MuslТm propСets аere evaluated bв tСe autСorТtТes as “tСe events Пrom tСe bТblТ-
cal СТstorв dТsiРured unrecoРnТsablв bв MuslТm sources.” PropСet MuСammad’s 
novelТsed bТoРrapСв tСat аas used to spread СТs iРure, аas also unacceptable 
ideologically. Due to this situation the repertoire had to be changed. Soon, during 
their presentations madḍ̄ started to perПorm pТeces oП art related to reРТonal Sui 
saints (awl̄ȳ) of Central Asia instead of Muslim prophets. This repertoire is often 
transПormed аТtСТn neа polТtТcal condТtТons oП tСe EmpТre.
Keywords: madḍ̄, poetic repertoire, prophets, General governorate of Turkestan, 
Prophet Muhammad, Russian Empire, Islam.
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Annexe n° 10 
Aftandil Erkinov
Le contrôle impérial des répertoires poétiques. La mise au pas des prédicateurs 
maddā  dans le gouvernorat général du Turkestan (in xixe-début xxe siècle)
À Son Excellence 
Monsieur le Gouverneur militaire de la région de Ferghana
 
De la part du résident de Tachkent Mullā ‘Umar Mīrzābaev
Requête
De par mon métier, je fais partie des prédicateurs qui font lecture des plus célèbres 
livres musulmans tels que les recueils Mashrab, ikmat Sulṭān et Manāqib. Je les lis 
parmi les gens de foi mahométane, célèbre leurs opinions religieuses et leur conscience 
de l’âme à la mesure de leur grand âge, puis nous méditons sur la lecture à titre de vé-
nération. J’ai l’honneur de prier très humblement Votre Excellence, de m’autoriser à 
lire les œuvres mentionnées sur les lieux de rassemblement et aussi sur l’invitation de 
certaines personnes, qui ne sont pas liées aux rassemblements de foule, sur les marchés 
(bazar) de la région, dans les localités urbaines et dans les villages que vous inspectez, 
conformément à votre volonté.
Ville de Skobelev, 23 janvier 1908.
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